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PAUSANIASETLES ORIGINESMYTHIQUES DE DELPHES:

ÉPONYMES,GÉNÉALOGIESET SPÉCULATIONS

ÉTYMOLOGIQUES

Dans son livre Pausaniasà Delphes,GeorgesDaux a reproduit le
texte de la périégèsedelphique,qu'il a traduit et commenté.Mais il a
laissé de côté la longue introduction qui précèdela description du
sanctuaire,ainsi que certainspassagessur lesquelsla fouille ne peut
rien nous apprendre(voir p. 2 de l'introduction). C'est le point de vue
légitime de l'archéologuequi veut confronter les renseignementsdu
Périégèteavecles donnéesde la fouille. Le point de vue estévidemment
différent si l'on s'attacheà l'œuvre elle-mêmede notre auteur, à la
manièredont il a conçu sa tâcheet dont il l'a réalisée.Dans ce cas, on
peut dire que les Myot n'ont pas moins d'importance que les
･ ｅ ￼ Ｉ ｰ ｾ ｬ ｬ ｡ Ｇ Ｂ ｃ ｡ ｬ Ｎ Ils font partie d'un ensembleet l'on ne saurait les
négliger. Certains d'entre eux concernentles origines mythiques de
Delphes. J'ai voulu les examiner pour en déterminer l'intérêt et la
signification, mais en m'en tenant bien entenduau témoignagede
Pausanias2.

En abordantson sujet, le Périégètefait observerqu'il existe des
traditionsabondanteset variéesau sujet de Delpheset qu'il y en a plus

2

Voir Chr. HABICHT, Pausaniasund seine «BeschreibungGriechenlands»,
Munich, 1985, p. 32; sur cette question, voir aussi les observationsde
Fr. CHAMOUX, Pausaniashistorien,in MélangesAndréTuilier, 1988,p. 42. On
a depuislongtempsfait observerquel'œuvrede PAUSANIAS esttout autrechose
qu'un guide du voyageur, tel que nous pourrions le concevoir. Voir R.
HEBERDEY,Die Reisendes Pausaniasin Griechenland,Abh. des archaolog.-
epigraph. Seminaresder Univ. Wien, X (1894), p. 2: «Gegenstandder
Periegeseist danach'tà YVCOPlJ.lCÛ'tU'tU ëv 'tE MSYOlÇ KUt ･ｅｃｏｰｾｊＮｬｕ＼ｈ (I, 39, 3) in
ganz Griechenland (1, 26, 4), d. h. eine Auswahl dessen, was an
Überlieferungen(MSYOl) und Sehenswürdigkeitenaller Art Ｈ ･ ｅ ｃ ｏ ｰ ｾ ｊ Ｎ ｬ ｕ Ｇ ｴ ｵ Ｉ dem
Verfasserbelangvollerschien».

Pour une mise au point des questionsrelativesà l'oracle de Delpheset un
recueil desprincipauxtextes,voir P. AMANDRY, La mantiqueapollinienneà
Delphes, Essai sur le fonctionnementde l'oracle, Paris, 1950 (cité ici
P. AMANDRY, Mantique).Jerenverraiaussiau livre de G. Roux,Delphes,son
oracle et sesdieux, Paris,1976.Les textesgrecssontcitésd'aprèsl'édition de
PAUSANIAS de M.H. Rocha-Pereira(coll. Teubner).
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encoreau sujetde l'oracle d'Apollon3. Dans son introduction, il traitera
successivementde l'oracle, du temple d'Apollon, de la ville de Delphes,
desconcourspythiqueset de l'Amphictyonie (X, 5, 5 - X, 8, 5). Avant de
passerà la ville et à ses origines, je résumerailes informations de
Pausaniassur l'oracle et sur le temple. Nous apprenonsainsi qu'aux
temps les plus anciens ('"Cà àpxuto'"Cu'"Cu), l'oracle appartenaità Gé ou,
d'aprèsun poèmeattribuéà Musée(2 F 11 Diels-Kranz6), qu'il auraitété
la propriétécommunede Poseidonet deGé. Plustard (Xpovcp8ÈÜ(Hepov),
Gé céda sa part à Thémis, laquelle en fit cadeauà Apollon. Quant à
Poseidon,il procédaà un échangequi lui permit d'obtenirCalaurie,en
face de TrézèneS. L'histoire du temple commenceaussiaux temps les
plus anciens('"Co àpxuto'"Cu'"Cov)avecle templefait de branchesde laurier,
auquelsuccédale temple construitpar desabeillesà l'aide de cire et de
plumes,qui fut envoyépar Apollon chezles Hyperboréens6, puis vint le
temple en bronze, englouti, disait-on, dans une crevasse,où il fondit
sous l'action du feu. Le quatrièmetemple, œuvre de Trophonios et
Agamédès,était un édifice en pierre, qui fut détruit par le feu la
premièreannéede la 58e Olympiade(548/547)7.Puis Pausaniaspasse
directementà l'édifice qui subsistaitde son temps,construitaux frais
desAmphictyonsparun architectecorinthien,Spintharos8.

Nous arrivons à la ville de Delphes(X, 6) et Pausanias,ici encore,
va s'occuperessentiellementdes origines. La ville la plus ancienne
aurait été fondée à cet endroit par Parnassos9. Fils de la nymphe
Kléodôra, Parnassosbénéficiait, comme d'autre héros, d'une double
paternité: celle d'un dieu, Poseidon,et celle d'un homme,Kléopompos.
Il donna son nom à la montagne,le Parnasse,ainsi qu'à un vallon
boisé (va1tll)10, appeléParnassia.On attribuait à Parnassosl'invention

8

7

9

3

4

5
6

PAUS, X, 5, 5 : ÀÉye'tat oÈ 1toÀÀ.à flÈV Kat ota<popa eç a'Ù'toùç 'toùç 8eÀ<p01Jç,

1tÀetro oÈ Ë'tt eç 'toû 'A1t6ÀÀrovoç 'ta flav'tetov.

Textescitéset traduitsparP. AMANDRY, Mantique,p. 127,nO LXI; p. 60, nO LXII.

Surcetéchange,voir aussiPAUS., II, 33, 2 ; cf. G. Roux,Delphes,p. 29.
Sur ce transfertmiraculeux,voir mon article dans Bull. Acad. royale de
Belgique. ClassedesLettres(1983),p. 93.

C'étaiten fait le premierédifice qui n'appartenaitpasaux tempsmythiques:
G. Roux,Delphes,p. 37.
PAUSANIAS a donc omis le temple dit «desAlcméonides»,construit dansle
dernierquartdu VIe siècle;voir à ce sujetles remarquesde P. AMANDRY, Bull.
Acad.royaledeBelgique, ClassedesLettres(1989),p. 26.

P A US., X, 6, 1 : 1t6ÀtV oÈ âpXa to'ta'tllv olKtcreilvai <pacrtV ev'taûea 1ma

ITapvacrcroû.

la Na1tT) estcité parle scholiastede PINDARE, Pyth., l, inscr.B parmi les «anciens»
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de l'ornithomancie. La ville qu'il avait fondée fut engloutie par le
déluge survenuau temps de Deucalion. Parmi les habitants,ceux qui
avaientpu échapperau cataclysme,guidéspar les hurlementsdes loups
(À:UKroV ropuya'iç), gagnèrentles sommetsdu Parnasse,où ils fondèrent
une ville qu'en raison des circonstances,ils appelèrentLykôreiall .

Selon une autre tradition, Lykôreia devrait son nom à Lykôros, fils
d'Apollon et de la nymphe Kôrykia. Nous arrivons ainsi à une généa-
logie de Delphos,l'éponymede Delphes.Lykôros eut pour fils Hyamos,
qui fut le père de Kélainô. D'Apollon et de Kélainô naquit Delphos. Il
existait bien entendudes variantes.L'une d'entre elles faisait inter-
venir un autochtone(X, 6, 4) du nom de Kastalios12. Il eut pour fille
Thyia, qui fut la premièreprêtressede Dionysoset qui donnason nom
aux Thyiades.Danscettegénéalogie,Delphosest le fils d'Apollon et de
Thyia. Dansune autre,il a pour mèreMélaina, fille de Képhisos.

Plus tard (Xpovcp of: üO"'tepov), au nom de Delphesvint s'ajoutercelui
de Pythô, connu d'Homère, et Pausaniasrenvoie son lecteur au
Cataloguedes vaisseaux(Il., II, 519). Des érudits qui voulaient tout
expliquer par des généalogies13, attribuaientà Delphos un fils appelé
Pythès;c'estsousle règnede ce dernierque Delphesauraitpris le nom
de Pythô. Toutefois, la tradition la plus répandue14 mettait Pythô en
rapportavec1tu8ecr8at,«pourrir». La légendevoulait qu'un monstretué
par les flèchesd'Apollon ait pourri à cet endroit. Selon les poètes,dont
Pausaniasinvoque le témoignage,ce monstre était un dragon qui
veillait sur l'oracle de Gé. Les considérationsqui suivent concernent
les actes d'impiété commis par ceux qui pillèrent le sanctuaire,en
commençantpar Krios, fils d'un tyran eubéen(X, 6, 6), pour aboutir à
Néron,qui dérobaà Delphescinq centsstatues(X, 7, 1).

Avec Pausaniaset son goût bien connupour le passé15, nous remon-
tons toujours aux temps les plus anciens,ce qui ne peut se faire sans
recourir à la mythologie. Cette tendances'affirme tout au long de
l'exposé consacréà l'oracle, au temple d'Apollon et à la ville de
Delphes. Elle se manifesteaussi dans la suite de cette introduction,

nomsde Delphes;cf. L. LERAT, Krisa, in MélangesCharles Picard, II (1949),
p. 627,n. 4.

Il PAUS.,X, 6, 2 : lt6Àtv oÈ i)v ËK'ttcrav ÉKuÂecrav É1t1. 'tm'Hep AUKcOpetav.

12 Ailleurs (PAUS.,VII, 18,9;schol.EUR., Or., 1094),Kastaliosestprésentécomme
le fils de Delphos,ce qui montrebien le caractèreartificiel de cesgénéalogies;
surKastalios,doubletdeKastalia,voir PAUS.,X, 8, 9.

13 PAUS., X, 6, 5 : oi J.1Èv ｯｾ yevwÂoyeîv 'tà ltuv'ta HMÀoneç.

14 PAUS., X, 6, 5 : A6yoç oÈ ôç TlKet 'twv uv8pc01trovÉç 'toùç ltoÂÀouç.
15 Chr. HAmcHT, op. cit., p. 34-35.
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quandon en arrive à l'institution desconcourspythiques(X, 7, 2) et aux
origines de l'Amphictyonie, qui devait son nom à Amphictyon, fils de
Deucalion(X, 8, 1).

Dans cette histoire mythique, Pausaniassuit un ordre chrono-
logique. La ville la plus ancienne,celle de Parnassos,se situe avant le
déluge.Après le déluge,nous passonsà la fondation de Lykôreia, pour
aboutir enfin à celle de Delphes.La mention de Pythô aprèsDelphes
constitueun sérieuxaccrocà l'ordre chronologique,car le nom de Pythô
est bien attestédans les poèmeshomériques(Il., II, 519; IX, 405).
Pausaniasa recueilli la tradition qui fait de Pythèsle fils de Delphos,
mais il n'a pu s'empêcherde noter la confianceexcessiveque certains
érudits accordaientaux généalogies16. Sansdoute préférait-il l'antique
légendede fondation, qui racontaitla victoire d'Apollon sur le dragonet
qui associaitle nom de Pythô à nUeE<Jeat,«pourrir».

Une autre remarquevient naturellementà l'esprit. Il suffit de
parcourir l'œuvrede Pausaniaspour y découvrir quantitéd'éponymes
qui sont censésavoir donnéleur nom à des peuples,à desvilles, à des
montagnes,à des fleuves et à des sources. Dans la partie de
l'introduction consacréeaux origines de Delphes, les éponymessont
particulièrementnombreux.Nous voyons ainsi se dessinerun véritable
paysage avec le mont Parnasse(Parnassos),l'antre corycien
(Kôrykia), la source Castalie (Kastalios) et le fleuve principal de la
Phocide, le Céphise(Képhisos). Des villes prennentplace également
dansce paysageavecLykôros, Delphoset Pythès.

Les éponymessont généralementpourvus de généalogiesqui les
associentaux traditions légendairesde la cité ou de la région17. À
Delphes,certainsd'entreeux sont ainsi rattachésaux grandesdivinités
du sanctuaire.Fils de Poseidon,Parnassosest associéà la génération
divine la plus ancienne.Apollon apparaîtensuite comme ancêtrede
Delphos. Dionysosn'estpas oublié. Dansune desgénéalogiesmention-
néespar Pausanias,il est questionde Thyia ; premièreprêtressedu
dieu, elle aurait institué en son honneurdes cérémoniesreligieuses
(opyta) et donnéson nom aux Thyiades18. Delphosest privilégié, car il
estdoté de plusieursgénéalogies19. Quantà Pythès,fils de Delphos,son

16 Voir ci-dessus,n. 13.

17 Au sujetdesgénéalogiesdeshéros,on noteral'observationde PAUSANIAS, l, 38,
7, surla diversitédestraditionsquandellesne trouventpasun appui dansle
témoignagedespoètes;surcettediversité,voir aussiVIII, 53, 5.

18 SurlesThyiades,voir G. Roux,Delphes,p. 178sq.

19 Surles généalogiesde Delphos,voir mesÉtudesd'archéologienumismatique,
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existenceest le résultatd'une élaborationéruditeet l'on reconnaîtraen
lui une créationtardive.

Mais il n'en est pas de même de tous les éponymes.Hellanicos
connaissaitParnassos,un hérosde la région (Ènropto<; ｾ ｰ Ｈ ｪ Ｉ ＼ ［ Ｉ Ｌ qui avait
donné son nom au Parnasse20. Les renseignementsqu'Hérodote(VII,
178) nous a conservésau sujet de Thyia montrentqu'il ne s'agit pas de
l'invention de quelque ingénieux mythographe,mais d'une divinité
qui avait son sanctuairedans les environs de Delpheset dont le culte
était associéà celui desVents21. Quantà Delphos,il estcité par Eschyle
dansle prologuedesEuménides: lorsquePhoibos,succédantà Gaia, à
Thémis et à Phoibé,gagnela région du Parnasse,il reçoit l'hommage
du peuple«et de son roi, Delphos,pilote du pays»22.En partantde ce
texte,André Plassarta pu proposerde reconnaîtreDelphosau fronton du
templearchaïquede Delphes23.

Les spéculationsdes ancienssur les origines des peupleset des
villes font aussiune place aux étymologies.Il faut entendrepar là des
approximationsfondées sur de simples «rapprochementsparono-
mastiques»,pour reprendrel'expressionde Clermont-Ganneau24. Le
nom de Pythô avait donné naissanceà une de ces «étymologies»,
directementliée à l'installation du dieu dansson sanctuaire.Selon la
tradition rapportéedansla Suite Pythique,Apollon s'assurala posses-
sion de l'oracle en triomphantd'un monstrequ'il perçade sesflèches.
Après sa victoire, le dieu condamnale monstreà «pourrir» (nu8Eu, v.
363), termerepris avec insistance(nu(JEt,v. 369; Kcx'"CÉnu(J', v. 371) et qui
justifie le nom de Pythô, ainsi que l'épiclèsePythios25. L'explication est
reprisepar Pausanias(X, 6, 5) qui, attentif à l'évolution de la langue,

Paris,1974,p. 38.
20 4 F 196 Jacoby(schoI. APOLL. RHOD., II, 711) : 'Qvo'.l<xcr811 8l; flapvacrcroçaltO

flapvacrcro\> '"Co\> è:yxcopiou ｾｰ｣ｯｯＬ cûç 'EÂ.ÀUvt1wç.
21 Surle cultedesVentset l'emplacementdu sanctuaire,voir G. Roux,Delphes,

p. 200-201.Selonla tradition,Thyiaestfille de Képhisos(HOT.) ou deKastalios
(PAUS.).

22 EscH.,Eumén.,16 (trad. P. Mazon). Sur le prologuedesEuménideset la
successiondes généalogiesdivines, voir les observationsde P. AMANORY,
Mantique,p. 201,n. 2 etp. 214,n. 2.

23 A. PLAssART,in REA,42 (1940), p. 298. Surcetteinterprétation,voir Erika
SIMON, LIMC, III (1986),s.v.Delphos.

24 J'aicité plusieursexemplesde ces«rapprochementsparonomastiques»in Bull.
Acad.royalede Belgique,ClassedesLettres(1989),p. 93 sq.

25 H. h. à Apollon, 372 : ES ot v\>v flu8ro KtKMcrKE'"Cat; 372-373 : oi 8l; aVaKta
fI-68tov KaÂ.ÉoU(HV EltCovu).!ov.
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fait observerque 1tu9eo9at s'employaitjadis dans le même sens que
0"111tEcr9at et invoqueà ce sujetun passagecélèbrede l'Odyssée(XII, 48)26.
Pausaniasa retenu cette interprétationqui évoquait le triomphe du
dieu27 sansfaire allusion à une autre «étymologie»qui mettait le nom
de Pythôen rapportavecuneforme de1tUV9&VEcr9at28 .

Une des traditions les plus curieusesconcernela ville de Lykôreia.
Nous avonsvu qu'au début de son exposé,Pausaniasavait fait inter-
venir Parnassos,qui fonde la ville la plus ancienne,donneson nom au
Parnasseet au val de Parnassia.On lui attribuait aussi l'invention de
l'ornithomancie29. S'il faut en croire une autreversion, il aurait été le
premier à prophétiserà Pythô30. Il ne seraplus questionensuitede
Parnassos.La ville qu'il avait fondée est engloutie par le déluge au
tempsde Deucalion(X, 6, 2). Pausaniasva maintenantnous conter les
origines de Lykôreia.

Commeje l'ai rappeléprécédemment31, le nom de Lykôreia trouve-
rait son explication dans une étymologie qui associele nom du loup
(Â.{l1coç) à un terme qui désigneles hurlementsde l'animal Ｈ ｲ ｯ ｰ ｵ Ｇ ｙ ｾ Ｉ Ｎ

Cette étymologie fantaisiste ne manque pas d'ingéniosité et elle
s'adapteaux circonstances.Il y avait des loups dans le massif du
Parnasse.Quantau rôle de guidesque la tradition confie aux loups du

26 C'estl'épisodedesSirènes,avecles chairsde leursvictimesqui «pourrissent»
(nueoJlÉvrov).Surce texte,voir A. MOTIE, Prairies etjardins de la Grèceantique,
Bruxelles,1973,p. 159.

27 Sur la valeurreligieusede l'explication donnéedansla Suite Pythique,voir
J. DEFRADAS, Lesthèmesde la propagandedelphique,Paris,1954,p. 64.

28 «Étymologiepopulaire,)selonP. CHANTRAINE, Dictionnaireétymologiquede la
langue grecque,s.v. ouecû, notion qui dans un cas de ce genre me paraît
discutable.SOPHOCLEavaitdéjàtiré parti du rapprochementavecltUvea.voJlat:
Œdipe·Roi,71 (ltUeOte'),604 (nEUeOU); voir aussiSTRABON, IX, 419 (avecune
remarquesurla quantitéde l'u dansla syllabeinitiale); PLUT., De E Delphico,2
(Mor., 385b),où sontexpliquéesplusieursépiclèsesdu dieu. PAUSANIAS, X, 18,2
cite un oracleavecla forme ltEucrOJlEVOt(J. FONTENROSE,The Delphic Oracle,
Dniv. ofCalifornia, 1981,p. 315,Q 203). Les deuxexplicationsdu nom de Pythô
sont souventmentionnéesconjointement:PINO., Pyth., l inscr. b : Ouecb ùi:
ÀÉYE'tat ｾ nap<'x 'tà ltUvea.vecreat'to'Ùç a.q>tKVOUJlÉvouç, ｾ ltap<'x 'tà Ｈ ｊ ｾ ｬ ｴ ･ ｣ ｲ ･ ｡ ｴ 'tàv
IIueô>vaÈv au'tt\, et les textescitésennote dansl'édition de Drachmann.

29 P. AMANDRY, Mantique,p. 57, nO LXN; surl'observationdu vol desoiseaux,voir
G. Roux,Delphes,p. 81-82.

30 ALEXANDRE POLYHISTOR, 273 F 83 Jacoby(STÉPH. BYz., s.v. Oapvacrcroç);
P. AMANDRY, Mantique,p. 57, nO LXXXI (attribuéà ALEXANDRIDÈS).

31 Voir ci-dessus,p. 267.
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Parnasse32, il trouve son équivalentdansde nombreuseslégendesoù
un animal sert d'intermédiaireà la divinité pour découvrir un objet,
localiser le site d'uneville ou l'emplacementd'un oracle. À Delphes,le
fameux loup de bronzeoffert par les Delphienscommémorait,disait-on,
l'intervention d'un loup qui avait permis de récupérer«l'or sacré»,volé
dans le sanctuaireet caché dans le Parnasse33. L'oracle lui-même,
selonune légendebien connue,auraitété découvertgrâceà un troupeau
de chèvres34.

P. Amandry a rappelérécemmentque l'emplacementde Lykôreia
resteune énigme, sansque l'on puissetoutefois prétendrequ'il s'agit
d'une ville légendaire35. Par ailleurs, on peut affirmer que Lykôreia
est étroitementassociéeà Delphes. Pour Strabon36, c'était un ancien
établissementdes Delphiens, situé sur la hauteur, au-dessusdu
sanctuaire.Selon le scholiasted'Apollonios de Rhodes37, les Delphiens
étaient appelés jadis AUKmpEÎS, du nom d'une bourgade (KCi:l/lTJ),

Lykôreia. O. Jahna fait observerdepuislongtemps38 que Lykôreia a été
tirée de son obscuritépar le goût despoètesalexandrinspour le rare et
l'étrange.Elle était citée par Callimaque39. AUKmpeus et AUKropewS sont

32 PAus., X, 6, 2 : À:()l(OOV wpuyu'iç <xnEow811oUV Éç 'toû flupvuoooû 'tà éh:pu unà
i]YEJlOOt 'tflç nopEiuç 'to'iç 811PtOtÇ.

33 PAUS.,X, 14, 7. Ici encore,il estquestiondeshurlementsde l'animal (WpUE'tO 6
MKOÇ). Surcetteoffrande,voir W. RICHTER,RE, Suppl.XV (1978),S.v. Wolf,
col. 976;sursonemplacement,voir G. DAUX, Pausaniasà Delphes,p. 157.

34 TextescitésparP. AMANDRY, Mantique,p. 50, n. 2, avecle texte de DIODORE,
XVI, 26, cité et traduit, p. 51, nO XXVIII; voir aussiG. Roux,Delphes,p. 65.

35 P. AMANDRY, L'AntreCorycien,in BCH, Suppl.VII (1981),p. 32, n. 4.
36 Après sa célèbre description du site de Delphes, comparéà un théâtre,

STRABON, IX, 418, ajoute: unÉpKEt'tUt 0' uù'tflç i] AUKwpnu, É<p' ot 'tonou
np6'tEpovïopuV'to oi IÎEÀ.<pOI ultÈp 'tOû iEpoû; voir aussiIX, 423.

37 Schol. APoLL. RHOD., IV, 1490 : oi yàp IÎEÀ<püt 'tà npilnov AUKOOpE'iÇ ÉKUÀoÛV'tO
<xno 'ttvoç KWJlllÇ AUKOOpEiUÇ.

38 O. JAHN, Über Lykoreus,in Berichteüber die Verhandlungender sachs.Ges.
der Wiss.zuLeipzig,l (1846-1847),p. 418: «Die Vorliebe deralexandrinischen
Dichter für das Selteneund Entlegenezog das dunkle Lykoreia ans Licht,
welchesaIs ein gewahlterName für Delphi gebrauchtwurde»; voir aussi
BÔLTE, RE,XIII (1927),s.v.Lykoreia,col. 2383.Krisa et Kirrha ont aussiservi à
désignerDelphes;voir L. LERAT, Krisa (cité n. 10), p. 627 : «c'estdevenuune
éléganced'employeren poésieKrisa et Kirrha au lieu de Delphes».Sur la
préférenceaccordéepar les poètesaux anciensnoms,voir à proposde Dymé,
qui seseraitappeléejadisPaleia,la remarquedePAUSANIAS, VII, 17, 7.

39 CALL., fr. 62 Pfeiffer (STEPH. BYz., S.V. AUKWPEW' KWJlll Év IÎEÀ<po'iÇ,
KUÀÀtJluxoç y'). O. JAHN, art. cit., avaitpenséauxAitia ou auxK'ttonç.
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desépithètesd'Apollon chezles poètesde l'époquehellénistiqueet gréco-
romaine40. Le terme AUlCropÎ'tat apparaît chez Pausanias41 pour
désignerune populationqui résidaitdansla région du Parnasse.Il est
certainque la tradition relative à la fondation de Lykôreia avec le récit
du délugeet l'histoire des loups qui, par leurs hurlements,guident les
rescapésjusqu'auxsommetsdu Parnassene remontepas à une époque
ancienne42. Elle porte la marqued'une érudition qui a connuun grand
développementaux tempshellénistiqueset dansles sièclessuivantg43.

La mention de Deucalion à propos des origines de Lykôreia (lCœtO:

ｾ･ｵｬｃ｡ｻｲｯｶ｡［ X, 6, 2) pose, me semble-t-il, un problème. Deucalion
n'était pas un inconnuà Delphes:on en faisait le père d'Amphictyon,
l'éponyme de l'Amphictyonie (X, 8, 1), et un excellent témoin,
Plutarque,nous apprendque le collège desHosioi l'avait choisi comme
ancêtre44. Une tradition ancienne,déjà connuede Pindare45, localisait
sur le Parnassele débarquementde Deucalion et Pyrrha. Ils avaient
trouvé refugedansun coffre (Àapvaç) et, seloncertainsérudits,le terme
Àapvaç serait à l'origine du nom du Parnasse,appelé jadis
«Larnassos»46.

Là où on attendaitl'histoire du déluge dans sa version tradition-

40 A'IlKOOpeuç: CALL., Hymnes,II, 19; EUPHORION,fr. 85, 3 van Groningen;Anth.
Pal., VI, 54, 1 (PAUL LE SILENTAIRE). A'IlKOOpeWç : ApOLL. RHOD., IV, 1490;
appliquéà la citharedu dieu:Anth.Plan.,279,4.

41 PAUS., IV, 34, 9, à proposde l'origine deshabitantsd'Asiné (Messénie),qui
étaientjadis voisins desLykorites (A'IlKOOphatç of.loPOt1tep!. "Cov napva<J<Jov).

42 Voir BOLTE, RE, XIII (1927), s.v. Lykoreia, col. 2382 : «Der spate Ursprung
dieser Erzahlungverrat sich in der künstlichen Etymologie»; voir aussi
J. SCHMIDT, RE,XVIII, 2 (1949),s.v.Parnassos,col. 1633.

43 SelonBOLTE, art. cit., un poètealexandrinpourrait être à l'origine de cette
tradition; voir aussiJ. SCHMIDT, art. cit., qui met la légendeen rapportavec
l'histoirecontéeparHÉRODOTE,VIII, 32 (cf. PAUS.,X, 32, 9).

44 PLUT., Quest.gr., 9 (Mor., 292d);P. AMANDRY, Mantique,p. 123,n° XXXVII; sur
le collègedesHosioi, voir G. Roux,Delphes,p. 59 sq.

45 PIND., Ol., X, 43. La légendefigurait déjà dansles Catalogueshésiodiqueset
danslesGénéalogiesd'ACOUSILAOS: HÉs.,fr. 2 Merkelbach-West(schoI.APOLL.
RHOD., III, 1086);ACOUSILAOS, 2 F 35 Jacoby(schoI.PIND., Ol., Ix, 70a).

46 ANDRON D'HALICARNASSE expliquaitcomment,par un changementde lettre,
Larnassosavaitpu devenirParnassos: 10 F 8 Jacoby(schoI.ApOLL. RHOD., II,
711 ; Etym.Magn., 655, 5); surcetteforme dela légende,voir les textescitéspar
J. SCHMIDT, RE,XVIII, 2 (1949),s.v.Parnassos,col. 1633.Voir aussiH. USENER,
Die Sintfluthsagen,Bonn, 1899,p. 40; TüMPEL, RE,V (1905),s.v. Deukalion,
col. 267. Sur le rôle du coffre, voir E. BRÜMMER, Griech. Truhenbehiilter,in
JDAI, 100(1985),p. 119-120.
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nelle, telle que nous la connaissonspar les manuelsde mythologie47,
Pausaniasnousoffre unevariantequi, tout en situantle délugedansla
région du Parnasse,se distingue par son originalité. Peut-êtrea-t-il
cédé à ce goût du rare et de l'étrangequ'O. Jahnavait déceléchez les
poètesde l'école alexandrine.Il nous a en tout cas conservéun bel
exempled'une érudition qui s'attacheaux noms de lieux, aux interpré-
tations étymologiquesque l'on peut en donneret aux légendesque l'on
peuttirer de cesinterprétations.

Un autre exemple,non moins significatif, mérite d'être rappelé,car
on y retrouveles mêmesdonnéeset le mêmeprocédédansl'élaboration
de la légende.Il s'agit cettefois de Mégaros,l'éponymede Mégare,et de
la manièredont il échappaau déluge: les cris des grues (yÉpavot) le
guidèrentjusqu'aux sommetsd'une montagnequi reçut pour cette
raison le nom de Gérania(I, 40, 1). Cette tradition d'origine mégarien-
ne48 ressemblesingulièrementà la tradition delphique; elle est
construitesur une interprétationétymologiqueoù les grues du mont
Géraniajouentun rôle analogueaux loups de Lykôreia.

J'enreviensaux éponymes,dont il a été questionprécédemment,et
parmi lesquelson doit sansdoute rangerHyamos,fils de Lykôros. On
serait tenté de mettre son nom en rapportavec celui d'Hyampeia,une
desPhédriades,et on resteraitainsi dansle paysagedelphique.Mais le
scholiaste d'Euripide fait d'Hyamos l'éponyme de Hyampolis, ville
phocidiennedéjà citée dans le Cataloguedes vaisseaux(Il., IV, 521)49.

47 PS.-APOLL.,Bibl., l, 46-48Wagner.C'estla versionqui doit sacélébritéaux
Métamorphosesd'OVIDE, l, 313 sq. Selonune autre tradition, conservéepar
l'auteurde la chroniquede Paros(239, A ep. 2 et 4 Jacoby),Deucalion,après
avoir régnéà Lykôreia,seseraitenfui aumomentdu délugepourseréfugierà
Athènes,où il fondale sanctuairede ZeusOlympien.Sur l'origine attiquede
cettetradition,voir E. DoPP,QuaestionesdeMarmorePario, diss.Rostok,1883,
p. 6; LAQUEUR, RE, XIV (1930) s.v. Marmor Parium, col. 1889. Sur la
chronologiequi faisait remonterces événementsà une hauteépoque,voir
L. ROBERT,BCH, 102(1978),p. 473.

48 On avait pensé depuis longtempsaux Meyupn::a de DIEUCHIDAS. Pour
K. HANELL, MegarischeStudien,1934,p. 82, il s'agiraitplutôt d'un poètede
l'époquehellénistique,maisvoir le commentairedeJACOBY, 485Flet487F 4.
Autre explication du nom de Géraneiaqui seraitdû, selon le scholiastede
THUCYDIDE, l, 105,3, à la forme de la montagne.

49 Schol. EUR., Or., 1094, avecune généalogiedont BÔLTE, RE, IX (1916),s.v.
Hyampolis,col. 21, a noté le caractèrearbitraire (<<willkürlich»). Selon la
traditionquenousa conservéePAUSANIAS, X, 35, 5, Hyampolis,appeléed'abord
'Yav'trov 1t6Àtç, devraitsonnom et sonexistenceaux Hyantesvenusde Béotie



274 L. LACROIX

Il existe toutefois un autre problèmequi mérite davantagede retenir
notre attention.Les généalogiesde Delphosattribuentun rôle important
à Mélaina; elle apparaîtdans ces généalogiessous diversesformes :
Mélainis, Mélanthô, Mélantheia,Kélainô50. On n'a pashésitéà mettre
Mélaina en rapport avec Gé Cyaîa j.LÉÀaLVa) ou encore à l'associerau
culte de Dionysos51.Aux spéculationsdes modernesmythographeson
doit préférer,me semble-t-il, les réalités géographiques.Un texte de
Dioscoride, que nous a conservéGalien52, nous apprendqu'il existait
dansla plaine de Krisa53, au pied du Kirphis, un bourgappeléMélainai
ou Mélaina, renommépour la qualité de ses pâturagesCvoj.Làç a:yaSàç

Ëxoucra Kat EùyaÀUK'touÇ). Mélaina doit donc prendreplace, à côté de
Parnassos,de Kôrykia et de Kastalios dans la liste des éponymesqui
évoquentcertainsaspectsdu paysagedelphique54. Elle est le produit
d'une érudition qui aimait à reconstituerun passélégendaireà l'aide
de traditions locales.Si l'on cherchedes élémentsde comparaison,on
en trouvera en Attique avec le dème de Mélainai et son éponyme
Mélanthos55, en Arcadie avec Mélaineai, fondée, disait-on, par
Mélaineus,fils de Lykaon56.

pouréchapperà Cadmosetà sonarmée.
50 Surcesgénéalogies,voir ci-dessus,n. 19.
51 Dansun ouvragerééditérécemment(Python,Univ. of CaliforniaPress,1980),

J. FONTENRüSEécrit (p. 47): «Melanthomaybe a nameof Ge, sincethe Greeks
often called the earthmelaina (black)>>. Il invoqueles généalogieset conclut:
«ThereforeMelanthoor Melainais a consortof Poseidon,who is often themate
of Ge or DemeteI'».Utiliser de cettemanièrelescombinaisonsélaboréesparles
éruditsanciensme paraîtun exercicepérilleux. L'interprétationqui voulait
faire de Delphos, fils de Melaina, un homme de race noire est tout aussi
fantaisiste;voir là-dessusmesÉtudesd'archéologienumismatique,p. 40 et
l'articleDelphosd'ErikaSIMON in LIMe.

52 GALIEN, Lexiqued'Hippocrate,XIX, p. 120Kühn; voir aussi[HIPPOCRATE],Ep.,
27 (Ix, p. 406Littré).

53 Surle Kplcraîovm:O{ov, voir L. LERAT, Krisa (cité n. 10), p. 622.
54 U. VON WILAMOWITZ, Pindaros,Berlin, 1922,p. 71-72 : «Die Krisaeerhatten

mancheDarfer, darunterMelaina an der Kirphis, nach dem die Mutter des
Delphosheisst».

55 Sur Mélanthos,voir J. TOEPFFER,AttischeGenealogie,Berlin, 1889, p. 231;
U. VON WILAMOWITZ, AristotelesundAthen,II (1893),p. 129.Sur le rôle de ce
hérosdansla légendeétiologiquedesApaturies,voir M.P NILSSON, Griech.
Feste, 1906 (réimpression1957), p. 464; W. KROLL, RE, XV (1932), s.v.
Melanthos,col. 435.

56 PAUS.,VIII, 26, 8; cf. M. JOST,Sanctuaireset cultesd'Arcadie,Paris,1985,p. 74.
AutresMélainaou MélainaienTroade,enCilicie etenLydie: L. ROBERT,Noms
indigènesdansl'AsieMineuregréco-romaine,Paris,1963,p. 407.
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G. Daux a fait observerque «la périégèsedelphiqueestencombréede
toutessortesde Myot, historiques,géographiques,mythologiques,cyné-
gétiques,,57.L'observations'appliquetout particulièrementaux com-
mentairesqui accompagnentla description de certainesoffrandes58,
mais ces commentairesrépondentà un souci d'explication qui est
partout présentdans l'œuvre de notre auteur. L'introduction à la
périégèsedelphique,commenous avonspu le constater,est elle-même
un assemblagede logoi, empruntésà diversessourceset appartenantà
des époquesdiverses. Ces logoi ont permis à Pausaniasde retracer
l'histoire de Delphesaux temps les plus anciens,qui sont nécessaire-
ment des temps mythiques, précédant et rejoignant les temps
historiques59. La renommée de l'oracle assurait à Delphes un
patrimoine légendaireparticulièrementvénérableet qui n'a cesséde
s'enrichir. Pausaniasnous en a conservéune partie. On noterale rôle
attribuéaux nomsde lieux et aux légendesqui se sontcrééesau sujetde
leur origine. Tantôt on a eu recours à un éponyme, tantôt à une
«étymologie».Les deux types d'explicationpeuventdu restecoexisteret
le lecteur de Pausaniasest amenéà les confronter. Il arrive que le
Périégètese contentede les juxtaposerou encorequ'il prenneparti pour
l'une d'entreelles60. Cesobservationsne me paraissentpasdépourvues

57 G. DAUX, Pausaniasà Delphes,p. 2.
58 Nous en avonsvu un exempleavecl'explicationque l'on donnaitdu loup de

bronze (ci-dessusn. 33). On en trouverait un autre avec une offrande des
Tarentins(PAUS., :x, 13, 10), où la présenced'un dauphin,emblèmede la cité,
avait conduità imaginerla légendedu dauphinqui auraitsauvéPhalanthos
d'unnaufrage.Surcettequestion,voir mon livre Monnaieset colonisationdans
l'Occidentgrec, Bruxelles,1965,p. 90. Parmi les numismates,il en estencore
qui continuentà appelerPhalanthosle cavalierau dauphindesmonnaiesde
Tarente.

59 Danssadissertationsurla chroniquede Paros(citéeci-dessusn. 47), E. Dopp
écrivait (p. 10) : «Historici graeci,priusquamad suaeaetatisres enarrandas
accederent,imprimis id egerunt,ut tempora,ut ita dicam, mythica cum
historicis aliquo modo coniungerent».Sur cette façon d'écrire l'histoire, voir
mon article in Bull. Acad. royale de Belgique,ClassedesLettres(1980),p. 193
sq.

60 Les deuxexplicationscitéespour le secondtempled'Apollon (PAUS., :x, 5, 10)
jouenttoutesdeuxsurle mot 1t'tEp6v ; l'unefait intervenirun éponyme,Ptéras,
l'autrereposesuruneconfusionqui seseraitproduiteentre1t'tEp6v «plume»et
1t'tÉplÇ «fougère».PAUSANIAS condamnece secondlogos.Autre exempleavecle
nom de l'Amphictyonie (PAUS., X, 8, 1) qui s'expliqueraitpar un éponyme,
Amphictyon, ou par une étymologie. On peut rapprocherde cette seconde
explication,qui avait pour elle l'autorité de l'atthidographeANDROTION (324
F 58 Jacoby),celle qui estadmisepar les savantsmodernes:P. CHANTRAINE,
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d'intérêt. Elles se limitent à vrai dire aux ongmes mythiques de
Delphes. Mais elles nous aident à mieux connaîtrela penséeet les
préoccupationsd'un homme qui n'est pas seulementun guide pour
l'archéologue.Il est aussi le témoin d'un passélégendairedont la
survie lui doit beaucoup6l.

Léon LACROIX
RuedesGlacis,153
B . 4000LIÈGE

Dictionnaireétymologique,s.v. 1CtlÇro. On noteraquele hérosAmphictyonavait
un sanctuairedansun dessiègesde l'Amphictyonie, aux Thermopyles(HDT.
VII, 200), autreexempled'un éponymeque l'on ne peutne considérercomme
unecréationtardive.

61 W. GURLITT, Über Pausanias,Graz, 1890, p. 139 sq., avait bien souligné
l'importancedu patrimoinelégendaire,constituantun véritablefolklore, que
l'on pouvait encorerecueillir à l'époquede PAUSANIAS dansles différentes
régionsde la Grèce.TI avaitrappeléaussi(p. 144)le rôle joué dansla surviede
ce patrimoineparlespoètesdits alexandrins.


